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De l’utilisation contemporaine de la Toile de
Jouy : une stratégie du trouble
Thibaut Aymonin

OUTLINE

Du détournement…
… à l’hybride culturel…
… pour un spectateur attentif et attentionné

TEXT

Depuis les années 1960, dans le sillage du Mouve ment pour les droits
civiques, la ques tion des mino rités sociales – qu’elles soient raciales
ou sexuelles – préoc cupe de nombreux artistes plas ti ciens, à l’échelle
inter na tio nale. Afin d’inter roger les diffé rents méca nismes de rejets
et d’exclu sion subies par ces commu nautés dont ils sont souvent eux- 
mêmes issus, ces artistes ont recouru à des médiums très divers, de
la perfor mance, à l’instal la tion en passant par la peinture.

1

Plus récem ment, alors que l’usage du papier peint faisait son grand
retour dans les pratiques artis tiques contem po raines, on a vu
émerger l’intérêt de quelques artistes pour un type de revê te ment
déco ratif très spéci fique, aussi chargé d’histoire qu’il l’est de motifs. Il
s’agit de la toile de Jouy, dont se sont en parti cu lier emparés Richard
Saja, Renée Green ou Brigitte Zieger, dans le but, nous le verrons, de
témoi gner d’une autre histoire sociale que celle dont rend compte la
toile de Jouy, loin des stéréo types qu’elle a contribué à véhiculer.

2

C’est en en 1760 que la toile de Jouy est intro duite en France par
Christophe- Philippe Ober kampf, un indien neur d’origine alle mande
qui, pour répondre à la demande de la clien tèle pari sienne, s’installe
dans les Yvelines à Jouy- en-Josas. La beauté des toiles et des motifs
imprimés fait rapi de ment la répu ta tion de cette manu fac ture qui
obtient en 1783 le titre de « manu fac ture royale ». La produc tion est
alors essen tiel le ment consti tuée de décors floraux pour l’habille ment,
les dessins à person nages ne consti tuant qu’une faible partie des
ventes. Ce sont néan moins ces derniers qui feront la noto riété de la
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Étapes de fabri ca tion de la toile de Jouy
Impres sion sur toile, Musée de la toile de Jouy, Jouy- en-Josas, France

célèbre toile. Ces scènes de genre — décou lant elles- mêmes de la
pein ture dite « de genre » 1 — offraient bien souvent une repré sen ta‐ 
tion de la vie quoti dienne à la campagne dans une vision toute fois
idéa lisée (sous l’influence des écrits de Jean- Jacques Rous seau, et
dans un style proche du rococo que l’on trou vait déjà chez des
peintres comme Boucher ou Watteau). Aujourd’hui encore, dans les
repré sen ta tions entre te nues par beau coup d’entre nous, l’expres‐ 
sion « toile de Jouy » évoque géné ra le ment ces motifs cham pêtres, ces
« scènes de genre » racon tant de véri tables histoires tirées de la vie
quoti dienne autant que de succès litté raires ou lyriques, de légendes
mytho lo giques et de grands épisodes histo riques et poli tiques. Après
une courte période de désué tude, la toile de Jouy revient à la mode à
la fin du XIX  siècle. Elle est alors réuti lisée pour décorer les inté rieurs
domes tiques. C’est à ce moment- là que le  terme toile de  Jouy va
s’épony miser  : l’expres sion dérivée du nom de la toile produite à
Jouy- en-Josas (une sorte d’onomastisme 2) s’utili sera désor mais pour
dési gner l’ensemble des supports repre nant ses carac té ris tiques.
Cette dernière permet alors à son schéma de construc tion d’être
connu de tous.

e

Les œuvres qui nous inté res se ront ici partagent plusieurs points
communs. Elles se présentent toutes sous la forme d’instal la tions
réali sées à partir de morceaux de toile de Jouy. En se réap pro priant
ce tissu, en détour nant à la fois ses usages et ses motifs, Richard Saja,
Renée Green ou Brigitte Zieger cherchent à mettre en lumière
certains aspects occultés de l’histoire occidentalo- centrée et à ques‐ 
tionner les méca nismes cultu rels de la caté go ri sa tion et de l’oppres‐ 
sion raciale. En modi fiant le carac tère anec do tique des scènes repré‐ 
sen tées jusqu’à parfois le vider de son sens, les artistes se jouent de la
toile de Jouy, en tant que marqueur fort des pratiques sociales et de
l’histoire de l’«  oppres seur  », à la faveur d’une forme d’hybri da tion
cultu relle. Nous nous inté res se rons ici aux stra té gies formelles que
déploient les artistes pour opérer ces dépla ce ments séman tiques.
L’une, fondée sur le prin cipe de répé ti tion qui régit la compo si tion
des toiles de Jouy, consiste à détourner les motifs repro duits sur la
toile, de manière à tromper la percep tion du spec ta teur. L’autre,
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fondée sur le prin cipe de spatia li sa tion et de satu ra tion qui régit
l’usage des toiles de Jouy, consiste à recou vrir de toile de Jouy des
pans entiers de murs, afin de trou bler le regard du spec ta teur. Nous
verrons donc que, dans tous les cas, la toile de Jouy s’offre comme un
support de trouble, et son détour ne ment comme un moyen d’inter‐ 
roger les modes de percep tion du spec ta teur. Nous cher che rons ainsi
à montrer, pour finir, qu’une telle immer sion du spec ta teur dans la
toile, tout en inter ro geant la notion de commu nauté, vise à trans‐ 
former le spec ta teur en regar deur attentif et atten tionné, privi lé giant
l’action de regarder à celle de voir.

Du détournement…
Dans leurs œuvres, Richard Saja et Renée Green semblent proposer
une nouvelle vision de la société, dans laquelle toutes les commu‐ 
nautés se trou ve raient au même niveau, effa çant les critères qui
donnent le pouvoir à une commu nauté plus qu’à une autre. Le travail
de ces artistes ne se pose pas comme une arme contre la  norme 3

mais plutôt comme un outil visant à la mettre de côté. Et pour cela,
ces artistes utilisent une stra tégie plas tique parti cu lière, celle
du détournement.

5

Si la stra tégie du détour ne ment s’est large ment faite connaître
durant les années 1960, elle était déjà prati quée à la fin de XIX   siècle
au sein du mouve ment des arts inco hé rents, puis au début  du
XX  siècle par les artistes Dada. C’est en 1956 que Guy Debord et Gil
Wolman, tout en recon nais sant son carac tère «  commu né ment
répandu » 4, vien dront « systé ma tiser » 5 cette pratique. Membres du
mouve ment inter na tional situa tion niste, les deux artistes rédigent un
« mode d’emploi du détour ne ment » 6 qui s’inscrira comme un mani‐ 
feste au sein de la  revue Les lèvres nues, compi lant photos, dessins,
textes théo riques, chro niques, saynètes, jeux de mots et repor tages.
G. Debord et G. Wolman cherchent dans ce texte à comprendre la
logique du détour ne ment. Ils dégagent deux grandes moda lités de ce
procédé. La première, qu’ils quali fient de « mineure », porte sur des
détails consti tu tifs de l’objet détourné. Ce type de détour ne ment
consiste ainsi à modi fier un objet en agis sant sur des éléments secon‐ 
daires ou sans impor tance de cet objet. La seconde, qu’ils nomment
« abusive », est liée aux moda lités de percep tion et d’iden ti fi ca tion de
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ce même objet. Pour qu’un détour ne ment fonc tionne, pour que son
effi ca cité soit avérée, expliquent Debord et Wolman, on
doit  préalablement connaître les motifs ou éléments détournés. Il
faut, en d’autres termes, avoir déjà eu connais sance de ces éléments,
avoir été conscient de leur présence, pour être en mesure de saisir
qu’ils ont été modi fiés ou qu’ils ont disparu. La procé dure du détour‐ 
ne ment est donc prédé ter minée – condi tionnée – par une logique de
re- connaissance. Et ces deux moda lités, observent les auteurs,
peuvent égale ment se rencon trer au sein d’une même compo si tion,
de même que plusieurs éléments pour ront s’y trouver diffé rem ment
détournés  : «  les œuvres détour nées d’une certaine enver gure se
trou ve ront donc le plus souvent consti tuées par une ou plusieurs
séries de détour ne ments abusifs- mineurs » 7), écrivent- ils ainsi. Si ces
défi ni tions nous inté ressent ici, c’est que cette logique à l’œuvre dans
le processus du détour ne ment peut aisé ment s’appli quer à la toile de
Jouy. Elle peut en effet se prêter au détour ne ment « abusif », celui qui
implique la re- connaissance du spec ta teur, dans la mesure où le
schéma de construc tion sur lequel elle s’appuie, son type de compo‐ 
si tion, est connu de tous. Ainsi que nous allons le voir, les artistes qui
détournent la toile de Jouy le font subti le ment, afin que soit reconnu
le support d’origine. Ce point est essen tiel car un détour ne ment trop
impor tant déta che rait l’objet créé, le rendant trop auto nome pour
être iden tifié à quelque chose d’existant.

Dans Mise- en-Scène  : Comme mo ra tive  Toile (1992) l’artiste afro- 
américaine Renée Green (née en 1959), procède préci sé ment à ces
types de détour ne ment de la toile de Jouy. Dans le cadre d’une rési‐ 
dence  au Fabric  Workshop and Museum de  Philadelphie 8, elle
fabrique un tissu séri gra phié à la manière d’une toile de Jouy afin
d’exprimer son point de vue sur les notions de classe sociale, de race
et d’esthé tisme. Ce tissu, elle l’utilise pour recou vrir des éléments de
mobi lier qu’elle dispose ensuite dans les espaces d’expo si tion où elle
est invitée. À chaque instal la tion de l’œuvre, on obser vera des modi fi‐ 
ca tions car l’artiste prend en compte l’espace et fait varier les
éléments. Elle présente toujours un ensemble de deux ou trois
fauteuils, divans ou chaises parfois accom pa gnés d’un guéridon ou
d’une console, et les aménage dans l’espace comme on le ferait dans
un salon. Ces éléments sont tous tapissés d’un tissu beige sur lequel
sont imprimés en rouge des saynètes de manière répé ti tive. Contre
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Renée Green, Mise- en-Scène : Comme mo ra tive Toile, 1992
Séri gra phie sur toile de coton installée sur meubles et sur murs, dimen sions variables.

© Will Brown

un ou plusieurs murs de l’espace d’expo si tion, en arrière- plan, est
tendu cette même toile de Jouy. S’ajoute à l’ensemble d’impo sants
rideaux repré sen tant ce même motif.

Si dans cette œuvre, Renée Green s’empare de la toile de Jouy, c’est
pour apporter des chan ge ments mineurs mais signi fi ca tifs aux pasto‐ 
rales qui carac té risent habi tuel le ment le motif déco ratif de cette
toile du XVIII  siècle. Tout en cher chant à exploiter le « pouvoir évoca‐ 
teur » 9 désor mais acquis par la toile de Jouy, Renée Green effectue
un impor tant travail docu men taire afin de repro duire sur sa toile des
scènes repré sen ta tives de l’escla va gisme, peu évoqué durant la
période de produc tion du tissu. En effet, dans la seconde moitié du
XVIII  siècle, la toile de Jouy ne repré sente que des tableaux légers et
buco liques à desti na tion d’un public bien parti cu lier. Ce public se
compose des aris to crates et grands bour geois qui font construire
dans leurs jardins de pitto resques folies 10 en raison d’un attrait parti‐ 
cu lier pour la campagne et ses acti vités. À cette même époque,
l’exotisme est la nouvelle convoi tise  : l’esprit des Lumières est pétri
d’une insa tiable curio sité de l’Autre et de sa  différence 11. On veut
décou vrir des contrées nouvelles, mieux connaître les peuples,
comprendre leurs cultures indi gènes. Cet enthou siasme trouve un
reflet dans les arts déco ra tifs de cette même période. Moyen et
Extrême- Orient, Sud- Est asia tique, Europe orien tale, toute expé di‐ 
tion scien ti fique ou mili taire est prétexte à étude, connais sance,
inven taire et clas si fi ca tion. Les thèmes repré sentés dans les toiles
sont alors tous large ment connus des artistes soit parce qu’ils sont
tirés de succès litté raires comme Paul et Virginie (1788), ou d’œuvres
traduites en opéra  comme  La Jéru salem  délivrée  (1812) ou encore
d’événe ments histo riques comme la décou verte de l’Égypte antique.
Tous ces dessins font réfé rence à une actua lité cultu relle dont la
presse s’est large ment faite les échos. En inter pré tant les thèmes à la
mode et les événe ments récents dans certaines toiles pour meuble,
Ober kampf contribue à la répu ta tion des produits de sa manu fac ture
et même à la posté rité de ce genre d’impres sion. Renée Green
remplace donc certaines saynètes de la toile par des illus tra tions et
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gravures décou vertes dans diffé rents ouvrages qui abordent le sujet 12

(notam ment dans The Image of the Black in Western Art 13). Les scènes
buco liques du tissu original se trouvent désor mais côte à côte avec
des scènes repré sen tant l’Amérique durant la période précé dant la
guerre civile et l’Europe coloniale.

… à l’hybride culturel…
Si la toile de Jouy était initia le ment utilisée pour tapisser les fauteuils
et les canapés ou se substi tuer au papier peint et aux rideaux, Renée
Green reprend ces usages, et l’œuvre* Mise- en-Scène : Comme mo ra‐ 
tive Toile* rappelle alors les pièces d’époque que l’on retrouve
aujourd’hui recons ti tuées dans les musées. Renée Green déclare que
le but de son travail est « d’aider les gens à penser à eux- mêmes par
rapport aux diffé rentes histoires et façons de voir » 14. Ici, sa Mise- en-
Scène est un rappel de la simul ta néité des réalités qui consti tuaient
une période histo rique de notre passé collectif ; une histoire qui a été
trans mise de façon évidente dans les livres d’histoire et à travers des
arte facts cultu rels, et une autre qui a été réduite au silence. Renée
Green cherche à compléter l’Histoire repré sentée sur la toile de Jouy
durant ses années de gloire, alors qu’elle était destinée à l’aris to cratie
et la bour geoisie nais sante, et à « éclairer les diffé rents aspects histo‐ 
riques et cultu rels du commerce de la traite autant que celui de
l’impres sion textile » 15. Par cette œuvre, elle tente de faire réap pa‐ 
raitre les éléments omis par l’Histoire que l’on nous transmet
aujourd’hui. Elle « corrige » cette dernière, permet tant ainsi à chaque
indi vidu de remettre en ques tion la place qu’il occupe dans la société.

9

C’est de la même manière que Richard Saja propose aux utili sa teurs
de ses réali sa tions de ques tionner leur indi vi dua lité au sein de la
société. Ce desi gner textile améri cain, fonda teur de la
société « Histo ri cally Inaccurate » 16, use égale ment de la stra tégie du
détour ne ment exploitée par Renée Green pour proposer une réin ter‐ 
pré ta tion des scènes de plaisir que l’on trouve sur les toiles de Jouy.
Là où le support histo rique donne à voir une image mondaine et
incom plète des instants de joie et d’ivresse auxquels s’adon nait
l’ensemble de la popu la tion, Richard Saja va injecter une « sensi bi lité
moderne » 17. Il cherche à faire appa raître à la surface de la toile des
« éléments sociaux sous- jacents » (« Social Undercurrents » 18).
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Richard Saja, Life on the Missis sippi, 2006
Fil de rayonne sur toile ignifugé

Dans son œuvre On the Spectrum (2017), l’artiste isole de la toile de
Jouy, qu’il utilise comme support, une saynète repré sen tant deux
femmes posant pour un peintre au fond d’un jardin. Il vient ensuite
broder par- dessus ce couple féminin un ensemble d’éléments les
grimant en un couple hété ro sexuel. Une des femmes est ainsi
changée en homme, assise au sol, elle prend la main de l’autre, légè‐ 
re ment surélevée sur un monceau de terre. Paral lè le ment à cette
modi fi ca tion de la situa tion de la scène, il va égale ment procéder à
l’ajout d’acces soires. Les person nages se retrouvent colorés de toutes
part et affu blés de perruques et autres masques. Grâce à ces diffé‐ 
rents éléments, Richard Saja mêle diverses cultures. Dans cette scène
par exemple on peut observer que la femme porte un bindi, ce point
rouge placé sur le front propre à la culture hindoue, et l’homme un
nez rouge simi laire à celui du clown auguste, bien que
moins proéminent.

11

Richard Saja trans forme ainsi ses person nages en hybrides culturel et,
ce faisant, il vient subti le ment mettre en avant l’exis tence d’autres
cultures sans les hiérar chiser. Dans son  ouvrage Désir colo nial  :
hybride en théorie, culture et race, Robert Young définit l’hybri dité de
la sorte :

12

«  L’hybri dité trans forme […] la diffé rence en égalité et l’égalité en
diffé rence, mais de telle façon que l’égalité ne soit jamais la même, et
que le diffé rent ne soit plus simple ment le diffé rent. […] Briser et
réunir en même temps et dans le même lieu diffé rence et égalité dans
une simul ta néité appa rem ment impos sible. » 19

13

L’hybride culturel s’inscrit alors comme un agent de ce processus
qu’est l’hybri dité : il permet ce croi se ment, ce nouvel équi libre décrit
par Robert Young. En hybri dant ses person nages, Richard Saja
souligne l’impor tance d’une société multi cul tu relle. Une société basée
sur un plura lisme culturel dans laquelle les diffé rents indi vidus colla‐ 
borent et dialoguent sans avoir à sacri fier leurs iden tités parti cu‐ 
lières. Il ne s’agit plus de penser la société comme étant consti tuée de
commu nautés mais comme un espace dans lequel chaque indi vidu est

14
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un hybride culturel se nour ris sant (de par ses origines, ses expé‐
riences et ses choix) de ces dernières pour se construire.

« Les fils s’entre lacent comme un jeu de complé ments et de contra‐ 
dic tions visant à l’union de l’un avec l’autre. De cette façon, la
broderie creuse l’inter ac tion humaine et intro duit “l’autre” dans un
contexte qui n’est pas le sien. Chaque petite déco ra tion est un motif
d’accep ta tion, défiant l’idée de diffé rence. » 20

15

De ce fait, chaque indi vidu parti cipe à la construc tion d’un espace en
constantes varia tions entre égalité et diffé rence où il n’y a plus de
cultures domi nantes ou domi nées mais un ensemble d’êtres humains
puisant chacun dans diverses cultures pour créer leur iden‐ 
tité propre.

16

« Bien qu’elle soit déjà pleine d’images, la toile est destinée à dispa‐ 
raître. Elle agit comme un cadre dans lequel chaque élément indi vi‐ 
duel ne peut plus être reconnu en raison de la répé ti tion des images.
Mon travail rompt ce modèle. » 21

17

Pour accen tuer l’hybri dité déve loppée dans son travail, Richard Saja
emploie plusieurs fois le même support, se lançant pour défi de
multi plier les combi nai sons cultu relles pour produire divers effets
esthé tiques. Car c’est là un point impor tant chez l’artiste : l’esthé tique
de l’image qu’il produit. Il est inté res sant de se pencher quelques
instants sur le processus de travail de Richard Saja pour comprendre
ses objec tifs. Richard Saja consi dère avant tout ses œuvres comme un
moyen de s’évader. Ne souhai tant pas néces sai re ment porter un
regard critique sur quoi que ce puisse être, il brode pour se détendre.
Pour lui, la toile de Jouy est un espace de jeu sur lequel il laisse libre
cours à son imagi na tion, détour nant à sa guise les scènes repré sen‐ 
tées. Le person nage et ce qu’ils repré sentent ne sont pas l’élément
central des œuvres de Richard Saja. En observant A green man (2015),
on peut comprendre que le processus de travail de l’artiste l’amène à
méta mor phoser les person nages présents sur son support en créa‐ 
tures étranges et fiction nelles. Son travail est réalisé aussi bien sur
des toiles repré sen tant des scènes  du XVIII   siècle que sur d’autres
tissus aux motifs plus contem po rains. Déve lop pant une recherche
avant tout formelle, Richard Saja a donc su diver si fier les supports
sans pour autant quitter la toile. Il multi plie les œuvres en brodant
par exemple sur des baskets Keds®, en parte na riat avec la  marque

18
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Opening  Ceremony 22 ou sur une veste pour une collec tion de la
maison de couture Mother Of Pearl (qui visait à actua liser des motifs
employés par le mouve ment Art and Craft).

Richard Saja et Renée Green misent donc tout deux sur le détour ne‐ 
ment et sur l’hybri da tion des motifs de la toile de Jouy pour valo riser
le croi se ment des cultures. Ils permettent ainsi aux spec ta teurs de
comprendre les liens exis tants entre ce qui est maladroi te ment
appelé la grande Histoire et la petite histoire. Dans leurs œuvres,
chaque indi vidu est invité à modi fier sa percep tion de l’Histoire,
parti ci pant alors à l’écla te ment de ces commu nautés dévoi lées par la
petite histoire.

19

… pour un spec ta teur attentif
et attentionné
Là ou Renée Green emploie la toile de Jouy sur les éléments de mobi‐ 
liers qu’elle recou vrait déjà au XVIII  siècle, Richard Saja choisit depuis
quelques années de prendre davan tage en compte l’espace d’expo si‐ 
tion en réali sant des œuvres plus immer sives.Les murs des espaces
dans lesquels il présente désor mais des instal la tions sont recou verts
de  «  grandes tapis se ries en toile brodées de laine  » 23 pour réaliser
«  des envi ron ne ments immer sifs brodés  » 24. Le rapport entre ses
brode ries et le spec ta teur est alors modifié. En 2006, Richard Saja est
par exemple inter venu dans le projet de réamé na ge ment  du
Commander’s Palace, un restau rant de la Nouvelle- Orléans. L’artiste,
en charge de reta pisser les murs  de la récep tion, vient les couvrir
d’une toile repré sen tant la vie le long du Missis sippi, sur laquelle il a
brodé certains éléments au fil de rayonne 25. Richard Saja joue ici sur
le double temps de lecture de l’œuvre. En effet, l’accro chage de la
toile de Jouy sur les murs de la salle, conforme à la fonc tion déco ra‐ 
tive qu’on lui attri buait au XVIII  siècle, la place en retrait du regard des
spec ta teurs. À la barbe de ces derniers, qui sont d’ailleurs là pour
d’autres raisons que la contem pla tion de l’œuvre, la toile ne se dévoi‐ 
lera alors, dans un deuxième temps, qu’à ceux qui oseront l’observer.
Cette œuvre n’est pas une toile répé tant des motifs selon une grille,
comme le serait un papier peint. La répé ti tion s’opère ici par le fait
que la broderie est reprise sur chaque mur de l’espace d’accueil. À la
fron tière entre le papier peint et le papier peint  panoramique 26,

20
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Richard Saja, Life on the Missis sippi, 2006
Fil de rayonne sur toile ignifugé

l’œuvre nous dévoile un tableau de la vie de la fin du XIX  siècle sur les
rives du Missis sippi par le biais de saynètes aux sujets variés. Ainsi
trouve- t-on au premier plan une dizaine de person nages mascu lins
buvant assis autour une table, tandis qu’un person nage féminin leur
sert de quoi manger. Un peu plus loin on croise deux musi ciens au
pied d’un saule pleu reur placé au centre de la compo si tion. En obser‐ 
vant encore davan tage cette grande broderie, on peut perce voir une
maison à colon nades de style antebellum. Du latin « avant la guerre »,
ce terme est notam ment employé pour dési gner des éléments datant
de la période qui a précédé la guerre de Séces sion dans le sud des
États- Unis. Ces maisons, qui appar te naient, pour la plupart, aux plan‐ 
teurs, les proprié taires de plan ta tions de canne à sucre, de coton ou
de tabac, nous permettent de loca liser ces scènes dans l’une de ces
zones maré ca geuses que l’on trouve à proxi mité de la  Nouvelle- 
Orléans.

e

La parti cu la rité d’une œuvre comme celle- ci est d’inciter le spec ta‐ 
teur à s’appro cher. D’abord parce que la répé ti tion de l’ensemble
formé par les saynètes invite à prendre en compte tous les éléments
du motif qui le compose. Puis en raison de la profon deur donnée à
l’œuvre, qui modifie l’échelle des groupes de person nages, et donc
leur percep tion. Le premier plan sert donc d’accroche appe lant les
spec ta teurs à porter ensuite leur atten tion sur les scènes brodées à
l’arrière- plan. Le spec ta teur passe ainsi par trois étapes pour faire
l’expé rience de l’œuvre. Pour débuter,  il aperçoit la toile présente
dans l’espace dans lequel il se trouve, n’y prêtant pas son atten tion
car il n’est pas venu dans ce but. Son œil est natu rel le ment saisi en un
instant par l’ensemble des éléments qui l’entoure. Puis, le temps
jouera son rôle sur le spec ta teur. Plus ce dernier restera dans ce
même espace, plus il  désirera voir de plus près les éléments qu’il a
aperçus aupa ra vant. Ce second moment constitue la deuxième étape
de l’expé rience. On peut emprunter à Virginie Otth sa compa raison
entre le voir et le regarder pour définir cette deuxième étape comme
celle du voir et mettre en avant la troi sième étape de l’expé rience que
sera l’observer. Pour elle, voir consiste à accepter que notre vision se
modifie conti nuel le ment. Il s’agit d’une étape préli mi naire à l’acte de
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regarder qui vise à se recen trer sur les capa cités oculaires de notre
corps. Virginie Otth propose pour cela un exer cice :

« Pour moi, voir s’assi mile à un exer cice de dispo ni bi lité, dispo ni bi lité
d’esprit, d’abord  ; puis une sorte de dispo ni bi lité visuelle égale ment.
Utiliser la vision péri phé rique, celle qui ne propose pas de cadre
exac te ment défini. Se laisser aller à une globa lité sans inten tion, sans
préjugés. Accepter de ne rien voir en parti cu lier. Comme un exer cice
de trans cen dance, voir en dehors de soi, se laisser aller à voir, s’aban‐ 
donner à voir sans conscience. […] entrer avec la percep tion des sens
dans le champ de vision, sans vouloir mémo riser, ou figer. Se placer
dans le champ visuel sans distance précise à l’objet, puisqu’il n’y a pas
de sujet, pas de hiérar chie entre les formes. Accepter que rien de tout
cela ne fait sens. Ne pas faire d’image. Se mettre en état de voir, un
fantasme d’ouver ture au monde. » 27

22

À la diffé rence  du voir, le regarder vient «  objec ti fier le regard,
préciser une inten tion. […] Il oblige, après un bref passage de la
recon nais sance du sujet, à prendre connais sance des formes, des
valeurs, des couleurs, des maté riaux, des propor tions de celui- ci. » 28.
Or, de la même manière, les artistes qui s’attachent à employer la
toile de Jouy dans leurs œuvres semblent dési reux de réins taurer  le
regarder chez le spec ta teur. Au premier abord la fonc tion de la toile
de Jouy pour rait, en effet, ne sembler qu’esthé tique. Jouant de
l’aspect hypno tique de la répé ti tion méca nique des saynètes la recou‐ 
vrant, la toile de Jouy détournée lais sera pour tant appa raître, à
quiconque s’appro chant, des motifs diffé rents de ceux que l’on
retrouve sur la toile du XVIII  siècle. Entre ces deux moments d’immer‐ 
sion dans la toile se crée un espace- temps qui se trouve être l’expé‐ 
rience. Cette défi ni tion de l’expé rience n’est pas sans lien avec la
façon dont l’histo rien de l’art Marco Costan tini a décrit les deux
étapes consti tu tives de la jouis sance esthé tique d’une œuvre, dans le
cata logue de l’expo si tion «  Face au mur  », expo si tion de papiers
peints d’artistes réalisée en 2011.
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« Jouir de l’œuvre [le papier peint d’artiste] se déroule en deux temps.
Le premier est une percep tion pure ment plas tique et esthé tique
déter minée par la forme donnée par l’artiste à l’œuvre et le second se
déve loppe dans une percep tion cogni tive qui dépend de la sensi bi lité
et de la culture person nelle de celui qui contemple l’œuvre. » 29
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Ces deux étapes décrites par l’histo rien corres pondent aux
instances du voir et de l’observer au sein de l’expé rience du spec ta‐ 
teur. Aujourd’hui, le spec ta teur n’est plus « formé » qu’à voir du fait de
la grande quan tité d’images qui défilent devant ces yeux. La publi cité
est un des outils qui ont insen si bi lisé le spec ta teur en raison de la
place impor tante qu’elle occupe au sein de la société. Les artistes
réem ployant la toile de Jouy ont assi milé le nouveau statut attribué à
ce mode perceptif et semblent dési reux de réins taurer le regarder.

25

On retrouve en effet le même procédé dans  l’œuvre Shoo‐ 
ting Wallpaper (2006) de Brigitte Zieger. Cette artiste alle mande se
joue des images diffu sées dans notre quoti dien en variant les
médiums. Elle tente de respon sa bi liser le spec ta teur face à une
repré sen ta tion norma lisée du monde. Dans sa série  des Wallpaper
(2006-2013), elle utilise comme support la repré sen ta tion d’une toile
de Jouy déma té ria lisée, soit exis tante soit réas sem blée, et intègre à
ce décor fixe des éléments vidéo venant le  perturber. Shoo‐ 
ting  Wallpaper (2006) tire sa source d’une commande réalisée à
l’occa sion d’un repas auquel étaient conviés une majo rité d’hommes.
Pour l’occa sion, Brigitte Zieger choisit de prendre à revers la
demande en présen tant ce papier peint d’appa rence inoffensive.

26

27 Media not found. : [video:shouting]

À l’objet immo bile face auquel nous avons l’habi tude de nous trouver,
Brigitte Zieger va ajouter du mouve ment. Ce papier peint vidéo pro‐ 
jeté s’anime et du cœur de chaque saynète, se lèvent et s’avancent à
tour de rôle des figures fémi nines. Ces dernières, inter pré tées par
l’artiste, s’approchent du spec ta teur et, brisant la planéité du support,
tirent avec une arme sur le spec ta teur. Retentit alors environ toutes
les deux minutes un coup de feu à chaque fois diffé rent. Le tir
effectué, le person nage retourne se fondre dans le décor pour laisser
place à une nouvelle figure. Dans cette vidéo, la tireuse repré sentée
quasi ment à échelle humaine, arrive au premier plan et surplombe
légè re ment le spec ta teur. Ainsi elle devient une figure d’auto rité, un
moyen de signi fier à l’assem blée mascu line du repas prévu, l’égalité
natu relle entre les hommes et les femmes.À la suite de ce repas,
l’œuvre sera montrée dans le cadre de plusieurs expo si tions, au sein
desquelles elle sera installée de diverses manières s’adap tant aux
espaces. Et, force est de constater que c’est lorsqu’elle est projetée
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Brigitte Zieger, Shoo ting Wallpaper, 2006
Vidéo, 9min30. Vue de l’expo si tion « META MATIC Reloaded » au musée Tinguely à Bâle

(Suisse) du 23 octobre 2013 au 26 janvier 2014.

sur les quatre murs de l’espace d’expo si tion qu’elle agit davan tage sur
le spec ta teur. En effet, les tirs peuvent alors se croiser et parvenir de
tous les côtés, accen tuant ainsi l’effet de surprise. L’œuvre a pu, à
d’autres occa sions, être encore plus inter ac tive, en parti cu lier lors de
l’expo si tion « META MATIC Reloaded » qui s’est déroulée en 2014 au
musée Tinguely à Bâle. Un capteur de mouve ment, réagis sant aux
ombres des visi teurs, fut en effet ajouté à l’instal la tion. Au moment où
le spec ta teur péné trait dans l’espace, celui- ci se retrou vait alors
coincé par sa propre ombre entre les figures de tireuses émer geant
de pasto rales proje tées à 360 degrés.

Tout comme dans l’œuvre de Richard Saja, les papiers peints de
Brigitte Zieger fonc tionnent sur le prin cipe de la double lecture
énoncée plus haut. Le décor, s’amusant tout d’abord du regard
incons cient du spec ta teur, inter pelle ensuite ce dernier et l’invite à
décou vrir les détails ajoutés par  l’artiste. Shoo ting  Wallpaper ques‐ 
tionne égale ment la posture de l’indi vidu au sein de la société. La toile
de Jouy n’y est plus employée pour repré senter l’aris to cratie et la
bour geoisie  du XVIII   siècle mais plutôt pour faire réflé chir à la
manière dont l’Histoire s’écrit. L’inter ac tion et l’instal la tion à 360
degrés permettent d’immerger le spec ta teur et ainsi de le pousser à
observer les œuvres plutôt qu’à simple ment les voir, le trans for mant
en un indi vidu plus attentif aux éléments compo sant les images qui
lui font face.

29
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Ainsi, par le biais de diffé rentes stra té gies, les artistes réem ployant la
toile de Jouy troublent le spec ta teur et proposent un nouveau mode
de lecture de l’Histoire. La toile, qui se prête au détour ne ment tel que
le défi nissent Guy Debord et Gil Wolman, fait l’objet de procé dures de
détour ne ment tantôt «  abusives  » et tantôt «  mineures  ». Les
premières prennent en compte la « recon nais sa bi lité » de la toile de
Jouy, et passent par l’inter ven tion des artistes sur les modes d’accro‐ 
chage de celle- ci. Les secondes consistent en une modi fi ca tion de la
nature des scènes qui composent la toile de Jouy. Les saynètes
détour nées permettent alors aux artistes de repré senter un nouveau
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NOTES

1  La notion de « pein ture de genre » désigne l’illus tra tion de scènes de la vie
quoti dienne, mettant en scène des person nages anonymes. Initia le ment
utilisée pour dési gner les genres de pein tures à l’excep tion de la pein ture
d’histoire, l’expres sion ne trouva son accep tion actuelle qu’à la fin  du
XVIII  siècle.

2  À la manière du mot « poubelle » qui provient du nom d’Eugène Poubelle.

3  La norme est formée par la commu nauté majo ri taire au sein d’une
culture. Pour qu’un indi vidu soit qualifié de normal, il doit être conforme
aux attentes de cette dite communauté.

4  Guy Debord et Gil Wolman, « Mode d’emploi du détour ne ment », dans Les
lèvres nues n°8, mai 1956, p.9

5  ibid

6  ibid

7  ibid. Dans ce texte histo rique, les deux artistes défi nissent ensuite
plusieurs lois sur l’emploi du détour ne ment et illus trent l’appli ca tion de leur
concept dans quelques pratiques artis tiques (poésie, roman, cinéma, archi‐
tec ture, etc).

8  Fabric Work shop and Museum est un musée à Phila del phie fondé en 1977
qui, par le biais d’un programme de rési dence, invite des artistes à expé ri‐ 
menter diffé rents maté riaux et moyens modernes.

9  Lise Lerichomme, Inté rieur domes tique et mise en scène : la réap pro pria‐ 
tion du XIX  siècle par la créa tion contemporaine, thèse en Arts et Histoire de
l’art, soutenue en 2014, dir. Chris tophe Viart, p.635

10  Une folie est une maison de villé gia ture ou de récep tion construite à
partir du XIV   siècle et prin ci pa le ment  au XIX   siècle par l’aris to cratie ou la
bour geoisie aisée en péri phérie des villes. Voir Tim Knox et Cathe ‐

type d’indi vidu né de l’hybri da tion des cultures. Cet hybride culturel
invite le spec ta teur à ques tionner sa mémoire visuelle collec tive et à
lire autre ment les aspects occultés de l’histoire. Par ces deux
procédés, les artistes proposent ainsi une métho do logie de trans for‐ 
ma tion du spec ta teur, invi tant ce dernier à  observer autrement les
images qui l’entourent.
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e e
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rine Holmes, Folies et fantai sies archi tec tu rales d’Europe, Paris, ed. Cita delles
et Mazenod, 2008

11  Cette ouver ture peut être quali fiée de posi tive, tradui sant un échange
entre cultures dans le but de vivre ensemble. Elle peut cepen dant être
égale ment assi milée au colo nia lisme, visant, quant à lui, à imposer une
culture à un peuple d’une autre culture.

12  Lise  Lerichomme, op.  cit., pp.633-637. L’auteur étudie de manière
détaillée les sources des diffé rents motifs employés par l’artiste.

13  Ouvrage résul tant d’un programme de recherche mis en place dans les
années  1960 par Domi nique de Ménil, collec tion neuse fran çaise d’art
franco- américain, en réponse à la ségré ga tion aux États- Unis. Couvrant
près de 5  000 ans et docu men tant prati que ment toutes les formes de
médias, ce projet de recherche sans précé dent a été consacré à l’étude
systé ma tique de la façon dont les personnes d’ascen dance afri caine ont été
perçues et repré sen tées dans l’art.

14  « … help people think about them selves in rela tion to different histo ries
and alter na tive ways of seeing.  »,  Propos de Renée Green tirés du texte
expli catif de l’œuvre sur le site du Fabric Work shop and Museum

15  Lise Lerichomme, op. cit., p.761

16  Que l’on peut traduire par « Histo ri que ment inexacte ».

17  « La toile de Jouy revi sitée par Richard Saja », publié dans les rubriques
«  Zoom sur…  » et «  Art Déco Design  » dans le maga zine en  ligne Au fil
des Couleurs, 14 mai 2014 [en ligne] https://www.aufildescouleurs.com/mag
azine/139- la-toile-de-jouy-revisitee-par-richard-saja

18  Inter view réalisée par Littlest Birds, Amanda Wilder et Kamila Cala brese,
décembre  2011, https://vimeo.com/27705356. Formule que l’on peut
traduire par « éléments sociaux sous- jacents à la société »

19  Robert Young, Desejo colo nial  : hibri dismo em teoria, cultura e raça, São
Paulo, ed. Pers pec tiva, 2005, p.32 cité dans « Hybri dité cultu relle, “anthro‐ 
po phagie” iden ti taire et trans ter ri to ria lité », Rogério Haesbaert, Géogra phie
et cultures, n°78, 2011, p. 23

20  Ange lica Carrara, «  A conver sa tion with Richard Saja, the Joy
Subverter », dans The Fashio nable Lampoon n°12 – Dionysus, 26 février 2018
[en ligne]

21  Propos de Richard Saja, ibid.

https://www.aufildescouleurs.com/magazine/139-la-toile-de-jouy-revisitee-par-richard-saja
https://vimeo.com/27705356
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22  Opening Ceremony est une marque et un magasin de détail multi- label
basé aux États- Unis, fondée par Humberto Leon et Carol Lim en  2002.
Opening Ceremony part de la volonté de mettre en avant des desi gners de
mode émer gents locaux et mondiaux. La marque est connue pour avoir
déve loppé par la suite sa propre gamme de vête ments et de nombreuses
colla bo ra tions avec Vans, Comme des Garçons, Adidas, etc.

23  Entre tien de Richard Saja réalisé par Paul  Vitale, Sweet Paul  Magazine,
hivers 2012, n°11, p.41

24  ibid

25  Fil de viscose thermostable.

26  Cf. intro duc tion géné rale de ce numéro de RadaR.

27  Virginie Otth, Regarder, voir, observer. Sept ques tion ne ments sur la vision,
mémoire de fin d’étude en arts visuels, sous la direc tion de Frede rica
Martini, Lausanne, École Canto nale d’Art du Valais, 2014, p.17

28  ibid., p.18

29  Marco Costan tini, « Un mur est un mur est un mur est un mur », dans le
cata logue de l’exposition Face au mur, papiers peints contemporains, Marco
Costan tini, dir., Pully, Musée de Pully/Lausanne, Musée de design et d’arts
appli qués contem po rains, 2010, p.15

ABSTRACT

Français
On peut observer dans les pratiques artis tiques contem po raines une
volonté de la part des artistes réem ployant la toile de Jouy de déployer
diverses stra té gies, visant à trou bler le spec ta teur et à proposer un nouveau
mode de lecture de l’Histoire. Une de ces stra té gies est celle du détour ne‐ 
ment, immer geant le spec ta teur de deux manières diffé rentes. Nous verrons
que les motifs de la toile de Jouy détournés permettent aux artistes de
repré senter un nouveau type d’indi vidu né de l’hybri da tion des cultures.
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